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 / avant-propos

Les normes pour les systèmes d’éclairage de qualité ne couvrent pas tous les aspects d’un projet en Les normes pour les systèmes d’éclairage de qualité ne couvrent pas tous les aspects d’un projet en 
détail. En fait cela peut conduire à des interprétations différentes.détail. En fait cela peut conduire à des interprétations différentes.

Le “code de bonne pratique” proposé ici est un ajout voué à développer des concepts généraux tels Le “code de bonne pratique” proposé ici est un ajout voué à développer des concepts généraux tels 
que facteur de maintien de l’éclairement et la pollution lumineuse. Cela vaut également pour faire que facteur de maintien de l’éclairement et la pollution lumineuse. Cela vaut également pour faire 
face à d’autres aspects tels que le dimensionnement, l’utilisation rationnelle de l’énergie et de la sur-face à d’autres aspects tels que le dimensionnement, l’utilisation rationnelle de l’énergie et de la sur-
veillance de la performance de l’éclairage.veillance de la performance de l’éclairage.

Ces directives portent sur l’éclairage public. Ils ne sont en aucune façon liés à l’éclairage privé, spor-Ces directives portent sur l’éclairage public. Ils ne sont en aucune façon liés à l’éclairage privé, spor-
tive ou esthétique. tive ou esthétique. 
Ces directrices sont principalement destinées à l’ingénierie, les ingénieurs d’éclairage, architectes, Ces directrices sont principalement destinées à l’ingénierie, les ingénieurs d’éclairage, architectes, 
designers, fabricants, entrepreneurs, organismes d’inspection, etc.designers, fabricants, entrepreneurs, organismes d’inspection, etc.

Le texte ne lie pas et ne limite pas la liberté d’innovations techniques ou matérielles, mais est en fait Le texte ne lie pas et ne limite pas la liberté d’innovations techniques ou matérielles, mais est en fait 
un document de référence au niveau fédéral.un document de référence au niveau fédéral.

Ce document a été préparé par le Groupe de travail C Transport éclairage - éclairage publique, Ce document a été préparé par le Groupe de travail C Transport éclairage - éclairage publique, 
éclairage du véhicule et de la signalisation – de la IBE-BIV (Institut Belge de l’Eclairage - Belgisch In-éclairage du véhicule et de la signalisation – de la IBE-BIV (Institut Belge de l’Eclairage - Belgisch In-
stituut voor de Verlichtingskunde).stituut voor de Verlichtingskunde).

Epilogue:Epilogue:
Nous remercions nos membres pour leur volonté et leur coopération sur cette réalisation excepti-Nous remercions nos membres pour leur volonté et leur coopération sur cette réalisation excepti-
onnelle.onnelle.

Avant-propos
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CHAQUE PROJET D’ÉCLAIRAGE EST DIFFÉRENT SELON LA DIVERSITÉ CHAQUE PROJET D’ÉCLAIRAGE EST DIFFÉRENT SELON LA DIVERSITÉ 
DES CLIENTS POUR QUI IL EST CONÇU. DES CLIENTS POUR QUI IL EST CONÇU. Il est important, au début de chaque projet, 
de fi xer les buts et les objectifs. Il est nécessaire que le client implique son concepteur d’éclairage le 
plus tôt possible pour aboutir à une bonne solution. Il est préférable d’utiliser une méthodologie de 
processus pour qu’il y ait une interaction entre l’équipe de conception et le client en vue d’obtenir une 
évaluation objective et subjective.évaluation objective et subjective.
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 Analyse

Conception

Construction

• Défi nition
• Analyse
• Objectifs

• Concept
• Detail
• Evaluation

• Documents
• Construction
• Dossier de post-intervention

1 / analyse
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1.a DÉFINIR LE PROJET

Le concepteur doit avoir une bonne idée des objectifs et l’importance des différents éléments 
pour réaliser son projet. Il devra donc poser un certain nombre de questions au client :

• S’agit-il d’un tout nouveau projet ? (un nouveau lotissement, une nouvelle route ou autre)
• S’agit-il d’une adaptation à une installation existante ? (le client choisit-il de remplacer une in-
stallation existante, de garder les supports et le réseau existant ou préfère-t-il le personnaliser) 

• Quelles sont les limites géographiques exactes de ce projet?
• Y a-t-il des exigences sur la pollution lumineuse?
• Y a-t-il des règlements locaux sur l’éclairage ?
• Y a-t-il des objectifs esthétiques ?
• Quel est le budget?
• Quels sont les objectifs en termes d’économie d’énergie?
• Veut-il créer une certaine ambiance ?
• Quelle est l’infl uence des objectifs esthétiques ? (conception, couleur de la lumière, hauteur 
maximale des points lumineux, couleur du mât et du luminaire, type de luminaire…) ?
• Veut-il accentuer des endroits spécifi ques ?
• Qui faut-il contacter et qui sont les autres personnes clés dans ce projet ?
• ...

Avant de commencer la conception technique de l’éclairage, il faut effectuer une analyse spatiale, 
fonctionnelle et comportementale.  Cette analyse permet d’observer la fonctionnalité des espaces 
et  l’infl uence sur le comportement des gens. Dans les paragraphes suivants, nous retrouvons une 
série de réfl exions et des questions nécessaires qui doivent être posées.

Une visite sur place permet de recueillir de l’information sur l’environnement, les équipements 
existants et la confi guration de la zone.
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1 / analyse1 / analyse

1.b ANALYSE SPATIALE

Dans cette analyse, nous regardons les éléments de l’espace qui doivent être éclairés. L’environne-
ment contient les bâtiments, les zones vertes (existantes ou prévues), les terrains...

• Quels sont les éléments qui caractérisent ce lieu ? (zone verte, zone urbanisée, résidentielle 
  ou quartier commerçant?).
• Quels types de bâtiments ?
• Prendre en compte le paysage : Est-ce-que celui-ci est important ?
• Quelle est l’ambiance de jour et de nuit?
• Il y a-t-il des lignes visuelles qui doivent être rompues ou renforcées ?
• Existe-t-il une description de l’éclairage existant (des situations à éviter)?
• Il y a-t-il des réseaux électriques pour alimenter l’éclairage ?
  - Quel est l’état de l’installation ?
• Il y a-t-il des limitations à la hauteur d’installation de l’éclairage ?
  - Lignes à haute ou basse tension
  - Présence d’un aéroport
• Quelle est la coupe transversale de la zone à éclairer? 
  - Hauteur des bâtiments (Largeur de la route, des trottoirs… , présence d’arbres, passage piétons,
   piste cyclable, ...)
• Quels sont les limites du projet ?
• …

Ensuite, il faut également déterminer quels espaces, œuvres d’art, bâtiments ou parties d’un bâti-
ment qui doivent être mis en évidence.

analyse spatiale.psd analyse spatiale image 2.pdf
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1.c ANALYSE FONCTIONNELLE

L’analyse fonctionnelle permet de vérifi er quelles sont les fonctions à remplir dans l’espace public. 
En premier, il faut se procurer le plan de mobilité, d’aménagement et éventuellement le plan lumiè-
re de la zone dans laquelle le projet se situe. Les points suivants doivent aussi être pris en compte :

• Quel est le but et la fonction de l’éclairage public?
• Quelles sont les fonctions de ces bâtiments et de leurs emplacements (monuments protégés)?
• Y a-t-il beaucoup de magasins et de quel type?
• Y a-t-il des écoles à proximité?
• Comment les possibilités de stationnement sont organisées?
• Y a-t-il des points d’attention spécifi ques (p.ex. passage d’un RAVeL)?
• …

1.d ANALYSE COMPORTEMENTALE

L’analyse comportementale nous permet d’observer comment l’espace est utilisé. 

• Comment se comportent les usagers de la voie publique (piétons, cyclistes, voitures, camions)?
• Qui sont ces usagers (résident local, touristes, clientèle de magasins, travailleurs, guilde locale 
…)? 

• Comment ces usagers se déplacent-ils sur les lieux ? Quels sont les axes de déplacement?
• Quelles sont les routes les plus importantes pour aller à l’école, le stationnement des voitures, 
l’itinéraire des bus, …) ?

• Vérifi er le comportement au niveau du stationnement. Y a-t-l-il un stationnement fréquent 
pour faire du shopping ou plutôt un comportement des habitants (stationnement longue du-
rant la nuit) ou même les deux?

•  Observer des événements majeurs et leur impact sur l’environnement (commémorati-
ons, le champ de foires, marché, ...) ?

• La zone est-elle sujette au vandalisme (dégradation) et à la criminalité ?
• …
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1.e AUTRES ANALYSES

Suivant cette analyse spatiale, fonctionnelle et comportementale, il devrait y avoir une analyse des 
processus de planifi cation d’événements applicables au projet. 

Ceci comprend entre autre le Plan régional, le Plan d’aménagement du territoire, le Plan de mo-
bilité  (la catégorisation des voiries),  les réseaux de transports exceptionnels et les plans liés à la 
nature et à l’environnement (le réseau écologique fl amand VEN, les directives sur les habitats), et 
plus particulièrement pour l’éclairage, le “Plan Lumière”.

• Mesurer pour connaître : Mesurer nous permet de connaître la densité, la composition et la 
vitesse du trafi c. Les statistiques que l’on en tire nous informent sur le comportement des usa-
gers. 

• Est-ce que le client a pris certains engagements qui s’appliquent au projet  (émissions C02 ; 
Kyoto ; Charte Nuisances Lumineuses, Règlement Communal sur l’éclairage, l’éclairage de ma-
gasin) ?

S’il s’agit d’une rénovation, existe-t-il des changements aux processus de planifi cation depuis la 
mise en place de l’éclairage existant et quel est l’impact?

• Travailler selon quel régime de feux  (toute la nuit, matin et soir)? Quelles sont les exigences 
pour le contrôle du dimming ou de détection de présence?

• Il y a-t-il des directives environnementales (ex : natura2000) ?
• L’impact sur l’environnement et le recyclage des matériaux utilisés
• …

Ces analyses peuvent conduire à la rédaction d’un rapport à présenter au client ou pour un usage 
propre. Les conclusions de ce rapport peuvent rencontrer et concilier les besoins du client avec 
ce qui est réaliste et tenable. Elles peuvent se situer au-delà ou en deçà du cadre normatif. Ces 
analyses doivent fournir au concepteur et au client une vision claire sur l’ensemble du projet.
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2 La conception 

LE CONCEPTEUR DOIT CLARIFIER LES CRITÈRES DE CON-LE CONCEPTEUR DOIT CLARIFIER LES CRITÈRES DE CON-
CEPTION LORS DE LA PRÉPARATION DU PROJET. CEPTION LORS DE LA PRÉPARATION DU PROJET. Le concept a été Le concept a été 
spécifi é à base d’une scène d’éclairage. Il choisit la qualité de la lumière, les exigences spécifi é à base d’une scène d’éclairage. Il choisit la qualité de la lumière, les exigences 
de performance, luminaires, sources lumineuses et systèmes de contrôle. Une première de performance, luminaires, sources lumineuses et systèmes de contrôle. Une première 
estimation des prix et de la consommation énergétique est réalisée.estimation des prix et de la consommation énergétique est réalisée.estimation des prix et de la consommation énergétique est réalisée.estimation des prix et de la consommation énergétique est réalisée.

Code de bonne pratique 13
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2 / la conception 

2.a DIVISER EN SOUS-ESPACES OU ZONES MULTIPLES

Selon la taille et la complexité du projet, il est nécessaire de diviser le projet en fonction des dif-
férentes applications d’éclairage.  Ceci permet au concepteur de générer des solutions créatives et 
cohérentes et de créer un grand projet à travers divers projets de moindre envergure.

Un exemple : 

Chaque zone désignée est un sous-projet avec sa fonction spécifi que et ses exigences concernant 
les niveaux d’éclairage. 

Il se peut que, selon la complexité et la taille du projet, certains sous-projets doivent être divisés 
en différents points. Le sous-projet « promenade » peut être divisé en :

- L’éclairage fonctionnel de la promenade
- L’éclairage de mise en valeur des arbres
- L’éclairage architectural des façades adjacentes.

De toute évidence, le client fi nal peut avoir indiqué la division lui-même. Ca vaut la peine de faire 
l’exercice pour donner le cadre et la structure nécessaire à votre projet. Cela vous aidera à fournir 
une solution d’éclairage en ligne avec le client fi nal.

 

Piste 
cyclable 
séparé  

 

 

Éclairage fonctionnel 
avec de la lumière 
parasite pour les 
piétonniers

Promenade avec des 
accents des arbres et 
accents architectural 
sur les façades

Rotonde

Avenue avec zone 
de piétonnier 
adjacent

conception du projet d’éclairage.pdf
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2.a.1 CHOISIR LES MATÉRIAUX

Grâce à l’analyse, et en divisant les espaces, on peut faire un premier choix des matériaux à uti-
liser.

Sources lumineuses et luminaires

• Esthétique
• La température de couleur et l’indice de rendu des couleurs
• Possibilités optiques
• Durée de vie
• Effi  cacité
• Maintenance
• …

Poteaux

• Esthétique
• Type: poteaux, façade ...
• Possibilités optiques
• Couleur
• Durée de vie
• La sécurité passive
• Maintenance
• …

2.a.2 PREMIERE ESTIMATION DE L’INSTALLATION

Le premier calcul peut être fait sur base des besoins et exigences préalablement établis au niveau 
du produit, de la performance et au niveau de l’installation. Par calcul simple, on peut faire une 
estimation du nombre de sources lumineuses, la puissance et de l’espacement entre support dont 
on a besoin.

Ē  éclairement moyen [lux]
�Φ  source de fl ux [lm]
K  facteur d’utilisation
MF  facteur de maintenance
S  la distance entre sources lumineuses [m]
W  largueur de la route [m]

 Φ.K.MFS=
Ē .W.S
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2.a.3 ETUDE D’ÉCLAIRAGE

L’analyse réalisée trace les grandes lignes du projet. L’étude d’éclairage permet d’entrer dans les 
détails de la solution proposée. Les calculs d’éclairage sont, entre autre, faits pour assurer la con-
formité du projet avec les exigences techniques (photométrique, électrique, mécanique…). C’est à 
cette étape que le concepteur doit être conscient de l’infl uence des solutions des sous-espaces 
entre eux. 

La partie 3 de ce code de bonne pratique reprend une série de lieux spécifi ques. Il convient de s’y 
référer si le projet correspond à l’un de ceux-ci.

2.b EVALUATION

2.b.1 LA CONSOMMATION D’ÉNERGIE

Le norme EN 13201-5 comprend deux critères énergétiques:

Calculated lighting level

De point de vue de l’effi  cacité énergétique et environnemental, le EN 13201-5 donne que le niveau 
de lumière calculée d’une installation lumineuse ne devrait pas être plus élevé que le niveau de 
lumière requis de la classe supérieure (ou dans le cas de la plus haute classe ne dépasse pas le 
niveau d’éclairage souhaité de 50%) sans tenir compte des autres solutions de conception.

Indicateurs de performance énergétique

Le norme EN 13201-5 comprend deux critères énergétiques.

Power density indicator PDI (of a lighting installation in a given state of operation)
 
Le Power Density Indicator (DPI) exprimé en W/lux.m�, représente la consommation énergétique 
de l’installation en fonction du niveau d’éclairement atteint et de la surface éclairée. Cet indicateur 
peut s’appliquer sur plusieurs zones différentes en même temps (exemple: route + pyste cyclable 
+ trottoir…)

     P 

Σ  (Ē .A )
p

i

n

ii=1

D =

16Code de bonne pratique 
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Si le classe d’éclairage nécessaire change pendant la nuit ou à cause des saisons, la densité de 
puissance sera-t-alors calculée séparément pour chacune des classes d’éclairage. Par exemple: la 
réduction de l’éclairage comformément la densité (Dp) du trafi c de classe réduite, les changements 
dans l’environnement visuel ou d’autres paramètres pertinents..

En tant qu’alternative à plusieurs classes d’éclairage qui sont utilisés pendant la nuit ou pendant 
l’année, la densité de puissance (Dp) peut-être calculée comme une partie aver cette période. Le 
calcul doit indiquer clairement les hypothèses utilisées pour calculer la densité de puissance ainsi 
que la méthode d’évaluation.

En tant qu’alternative à plusieurs classes d’éclairage qui sont utilisés pendant la nuit ou pendant 
l’année, la densité de puissance (Dp) peut-être calculée comme une partie aver cette période. Le 
calcul doit indiquer clairement les hypothèses utilisées pour calculer la densité de puissance ainsi 
que la méthode d’évaluation..

Annual energy consumption indicator AECI (of a lighting installation in a specifi c year)

L’Annual Energy Consumption Indicator (AECI) exprimé en W.h/m� represente la consommation 
annuelle de l’installation. La notion de profi l de dimming ou variation du niveau d’éclairement 
pendant la nuit est pris en compte dans cet indicateur.

Communiqués

L’étude de Synergrid “Impact d’un éclairage public effi  cace sur l’émission de CO2” peut être utilisé 
pour l’évaluation des économies en émissions CO2 pour chaque kilowattheure économisé durant 
les heures de fonctionnement de l’éclairage public. On y décrit trois scénarios :

• Eviter la construction d’une nouvelle centrale électrique est estimé à 456 kg CO2 / MWh
• Une réduction de la production d’électricité est répercutée de manière proportionnelle sur les 

différents types de centrales, scénario estimé à 232 kg CO2 / MWh 
• Une réduction de la production d’électricité est répercutée uniquement sur les centrales clas-

siques et pas sur les centrales nucléaires, scénario estimé à 540 kg CO2 / MWh.

Il y a deux alternatives pour réaliser une évaluation économique adéquate.

     Σ (P .t )
p

j

m

j
j=1D = Α

Code de bonne pratique 17
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Evaluation économique

Tant la méthode du délai de récupération que celle de la valeur actualisée nette peut être uti-
lisée pour vérifi er si un investissement proposé est acceptable. La meilleure méthode est celle de 
la valeur actualisée nette, mais celle du délai de récupération peut être utilisée dans une rapide 
présélection. D’un autre côté, il y a le coût du cycle de vie qui estime le coût total (investissement, 
consommation, maintenance…) de l’installation pendant sa durée de vie.

2.b.2. DÉLAI DE RÉCUPÉRATION OU DR

Le délai de récupération est le délai nécessaire pour récupérer le montant investi. Il se calcule à 
l’aide d’une formule simple et la méthode suffi  t dans la plupart des cas pour connaître la rentabi-
lité d’une mesure d’économie d’énergie.

L’inconvénient de cette manière de calculer est qu’elle ne tient pas compte de l’infl ation.

2.b.2.1 VALEUR ACTUALISÉE NETTE

La méthode décrite dans le rapport technique de la CIE 115 “Annexe A: calculs économiques” est 
basée sur un calcul VAN qui est plus précis et indique si un investissement donné est rentable ou 
non.

ir taux d’actualisation
n nombre d’année totale
NPV le temps du fl ux de trésorerie

Résumé

PE NPV

AVANTAGE Calcul simplifi é Plus précis
Actualisation de la valeur de l’argent
Possibilité de deltas au lieu de valeurs 
exactes

INCONVÉNIENTS Moins précis
Valeur indicative
Sans actualisation de la valeur 
de l’argent
Sans tenir compte de la durée 
de vie du projet
Sans tenir compte des cashfl ows 
après le DR

ICalcul complexe
Prêts et emprunts au même taux d’intérêt
Valeur indicative

18Code de bonne pratique 

épargnen

i=1
NPV = investissement + Σ

(1+r)”

investissement
PE =

épargne
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Life Cycle Cost

L’évaluation des différentes installations publiques d’éclairage est basée sur la méthode du Coût 
du cycle de vie (Life cycle cost ; LCC). 

Les différents stades du cycle de vie d’une installation entraînent des coûts. La méthode du Coût 
du cycle de vie prend en compte tous les coûts, aussi bien de la construction que de l’entretien, de 
la consommation énergétique, de la démolition, du recyclage et de la suppression totale de l’in-
stallation. Les coûts les plus importants ayant trait à une installation en marche sont la consom-
mation d’énergie et l’entretien, ce qui fait qu’un investissement de départ plus important peut 
résulter en des coûts énergétiques et de maintenance plus bas. Pour le calcul du CCV, on prendra 
en compte les trois grands blocs que sont les coûts d’investissement, les coûts d’exploitation et 
éventuellement la valeur résiduelle :

Ek valeur actuelle nette life cycle cost
Kr coûts d’investissement
Kkk coûts d’exploitation
J valeur résiduelle : la valeur résiduelle détermine la valeur d’un bien à l’expiration de 

sa durée d’utilisation
t cycle de vie de l’installation
p intérêt

Toutes les valeurs sont en €/m, mais on peut tout aussi bien les exprimer en €/m.

coûts d’investissement

Cette partie permet de calculer le coût du placement de l’installation, ou de sa rénovation.

m nombre de supports
Hp coût des supports (matériel, placement, raccordement, …)

n nombre de luminaires
Hv coût du luminaire (matériel, placement, …)
S nombre de mètres entre les points lumineux 
HSV coût de l’aménagement de l’alimentation (matériel, placement, …) [€/pièce]

19Code de bonne pratique 

.K +E  = K +
1-(1+p)            1

k

-t

r kk .J 
(1+p)tP

m.H  + n.H   +  S.H p
r

vK  
S

sv=
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Coûts d’exploitation

Les coûts d’exploitation comprennent principalement le coût de la consommation énergétique, 
l’entretien préventif et curatif ainsi que certains frais fi xes :

Coût de la consommation énergétique par luminaire : t1 . n . P . He 

t1 durée annuelle d’utilisation des luminaires [heure]
n nombre de points lumineux
Pi puissance des luminaires (y compris les pertes) [W]
He prix de l’énergie [€/kWh]

Préventif : 

n nombre de luminaires
H1 coût du remplacement préventif [€/pièce]
t2 durée de vie en années [année]

Entretien curatif : q . n . Hly

q nombre relatif de remplacements curatifs par an
n nombre de luminaires
Hty coût du remplacement curatif [€/pièce]

Coûts fi xes : m.C

m nombre de points lumineux /points de raccordement
C coûts fi xes [€/point lumineux]
Nombre de mètres entre les points lumineux : S [m]

20Code de bonne pratique 

K  t .n.Pi.H +       q.n.H + m.C e
r

l

S
ty1 2

n.H
t=
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Le prix de l’électricité d’un fournisseur consiste en plusieurs éléments qui doivent tous être pris en 
compte pour permettre une évaluation correcte :

• Le prix de l’énergie est déterminé librement pas le fournisseur et dépend :

o des coûts de l’électricité
o des investissements dans la production d’énergie verte et la cogénération imposés par l’au-

torité concernée
o la marge bénéfi ciaire du fournisseur

• Les tarifs du réseau représentent les prix demandés pour l’utilisation du réseau et pour 
   les services fournis :

o le coût de transmission est la rémunération du transport de l’électricité sur le réseau de 
transmission, géré par Elia

o le coût de distribution est la rémunération de votre gestionnaire du réseau pour le transport 
de l’électricité et/ou du gaz naturel sur son réseau

• Les taxes sont déterminées par les autorités fédérales et comprennent :

o la cotisation sur l’énergie 
o la cotisation fédérale 

• Les prix de l’énergie peuvent fl uctuer dans le temps ; par exemple, la consommation de nuit 
ou durant le week-end est meilleur marché.
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2 / la conception 

2.c PROJET DE RAPPORT

Résumé

• Plan du site, vue d’ensemble ou type d’installation avec emplacement des luminaires
• Liste des pièces avec :

o types de luminaires utilisés (catégorie, source lumineuse, …) 
o puissance
o supports
o quantités
o prix

Calcul(s) d’éclairage (type)

PREMIÈRE PAGE AVEC RÉSUMÉ :

• Exigences de performance réalisées d’une part, celles demandées de l’autre
• Aperçu des implantations / coupe(s) transversale(s) :

o type de route (sens unique, …)
o type de surface de la route
o la largeur de la route
o nombre de voies
o implantation des supports (unilatérale, en quinconce, …)
o hauteur des points lumineux
o transition
o espacement
o inclinaison

• Facteur de maintenance appliqué

Informations matériaux utilisés
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2 / la conception 

• Poteaux

o certifi cat CE
o dessins en détail des parties concernées (dimensions, matériaux ...)
o calcul des efforts

� 
�parametres

• vitesse du Vent, type de terrain et facteur de charge
• CxS

� 
�Résultat

• Tensions et moments
• dimensions et matériaux du socle et des tiges fi letées
• Armoires
• …

Informations complémentaires si demandées

• valeurs énergétiques Power Density/kWh
• LCC ou TCO
• fi chiers photométriques
• diagramme polaire (0°-90°-Imax)
• estimation placement
• gestion et contrôle de l’éclairage
• …

• Appareillage tel que luminaires, source lumineuse et accessoires

o fi che technique des appareils (IP, IK, …)
o fl ux lumineux source lumineuse ou luminaire (indiquer quel fl ux lumineux)
o référence de la photométrie utilisée
o classe G et ULOR
o puissance absorbée luminaire
o puissance absorbée accessoires
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3 Mise en oeuvre 

LE CONCEPTEUR D’ÉCLAIRAGE TRAVAILLE EN ÉTROITE COLLABORA-LE CONCEPTEUR D’ÉCLAIRAGE TRAVAILLE EN ÉTROITE COLLABORA-
TION AVEC LES SERVICES TION AVEC LES SERVICES du client qui s’occupent de l’achat, l’installation et la mainte-
nance lors de la conception. le rôle du concepteur se transforme en superviseur des travaux qui nance lors de la conception. le rôle du concepteur se transforme en superviseur des travaux qui 
contrôle que la conception est intégrée aussi bien que possible.
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3.a DOCUMENTS AS-BUILT

Certains dessins montrent parfaitement l’emplacement des luminaires et leur type. Cela comprend 
un certain nombre d’exigences techniques au regard des propriétés photométriques.

3.b SPÉCIFICATIONS D’ACHAT

Lors de l’achat des matériaux, il faut agir en conformité avec les spécifi cations législatives et tech-
niques applicables.

3.c CONTRÔLE DES MATÉRIAUX

Un contrôle des matériaux est nécessaire pour faire en sorte que l’image attendue de l’espace sera 
obtenu conformément aux études (caractéristiques photométriques, dimensions, etc.).

3.d PLACEMENT DE POTEAUX D’ÉCLAIRAGE

Préparation

Avant le début des travaux, on demandera les plans d’implantation, dans les limites des travaux 
du projet d’éclairage, auprès des différentes entreprises d’utilité publique. Ces plans s’obtiennent 
simplement via le site internet http://www.klim-cicc.be. Si nécessaire, il faudra ensemble revoir 
l’installation si certaines conduites se trouvent proches du chemin de câble prévu. En même temps, 
il faudra faire la demande des permis de signalisation nécessaires auprès des autorités compéten-
tes. En fonction du type de route, on s’adressera à la police locale ou aux services communaux 
compétents ou éventuellement aux autorités régionales. En dressant le plan de signalisation, il y 
a lieu de tenir compte des directives en vigueur à ce sujet.

3.e RÉCEPTION D’UNE INSTALLATION

Mesures et contrôle à la réception d’une installation 

Lorsque les mesures sont effectuées pour être comparées à des valeurs calculées, la plus grande 
rigueur est alors prescrite pour assurer une comparaison valable. 
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Contrôler l’état d’une installation dans le temps

Lorsque les mesures sont effectuées pour contrôler l’état d’une installation, il est alors possible 
qu’un ensemble de mesures plus limité à des endroits plus espacés suffi  se. L’essentiel dans ce cas 
est que les mesures soient effectuées de la même manière chaque fois qu’il est procédé aux me-
sures de contrôle. Dans d’autres cas, le contrôle de certains points précis peut suffi  re.

Les conditions de mesures

Les conditions de mesures demandent une attention particulière. Ainsi pour les mesures  la nor-
me (NBN 13201-4) reprend les exigences nécessaires. 

Mesures photométriques

• Stabilisation après allumage
• Conditions climatiques
• Lumière étrangère et obstruction de la lumière

Mesures non photométriques

• Données géométriques
• Tension d’alimentation
• Température ambiante
• Instruments de mesures

Mesures statiques

Pour les mesures statiques de luminances et d’éclairements la norme reprend les caractéristiques 
des appareils de mesures à utiliser, ainsi que les paramètres de positionnement des cellules de 
mesures. Ces exigences sont à respecter aussi bien pour les mesures de réception d’une installa-
tion, que pour la vérifi cation de l’état d’une installation.

Mesures dynamiques

La norme (EN 13201-4) prévoit la possibilité d’effectuer des mesures à partir d’un véhicule en mou-
vement. voertuig.
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